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Prologue

	 

	 

	 

	Ah ! J’ai tant rêvé les filles de joie,

	Le strass de leurs falbalas qui chatoient,

	Leurs cheveux filasse et calamistrés,

	Leurs chignons pareils aux pschents mordorés,

	Les macarons autour de leurs oreilles,

	Leurs remuements de lèvres qui éveillent

	Les désirs les plus fous, les plus pervers,

	L’assassin clin d’œil jeté à revers,

	Le mascara, le khôl, les coruscantes

	Prunelles, les joues très affriolantes

	Que le blush rosit, les seins bien en chair

	Que les ribauds aiment à payer cher,

	Les divers talons aiguilles qui brillent,

	Les bracelets qui ceignent leurs chevilles,

	Les mini-jupes qui font leur frou-frou,

	Les porte-jarretelles, les trou-trous,

	Les strings que d’adipeuses fesses serrent,

	Et les ongles crochus comme des serres

	Dont elles ouvrent leurs profonds secrets

	À tous ceux qui aiment les pénétrer.

	J’ai tant rêvé les filles qui dévoient

	Que je ne me plais plus que dans la voie

	De l’excès, du stupre et des lupanars,

	Parmi des mijaurées aux airs mignards.


 

	 

	 

	 

	 

	Aux pieds de ma maîtresse

	 

	 

	 

	Comme, par une nuit torride d’août,

	J’étais plus excité qu’un âne en rut,

	Pour réprimer un peu mes gestes bruts,

	Ma maîtresse dut m’infliger le knout.

	 

	Pendant qu’on m’attachait nu au balustre

	pour que la gente soubrette m’y fouaille,

	Le cuir me fit crier douze fois aïe !

	Puis comme elle voulait que je lui lustre

	 

	Avec ma langue les ongles des pieds

	Dont elle aimait me caresser le front

	Et, qu’à tous ses ordres obtempérant,

	Je remonte vers son giron délié

	 

	Où me conviait sa main concupiscente,

	Je lui écartais, sur les bras du siège,

	Les jambes, et plongeais au pubis beige,

	Pour un long cunnilingus qui l’enchante.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Adhopâhasa ou « plaisir merveilleux »

	 

	 

	 

	Comme des spermatozoïdes,

	Les gouttes de pluie ruisselaient

	Sur la lucarne translucide

	D’où perçaient des « oui » décalés.

	 

	Les cheveux brûlant de lumière,

	L’œil clos, profondément ravi,

	Nora remuait du derrière

	Au flic-flac régulier du vit,

	 

	En se faisant frapper les fesses.

	Cela l’excitait encor plus

	Et la luxurieuse maîtresse,

	 

	Pressentant le feu à l’anus,

	Se retournait soudain, farouche,

	Pour se faire arroser la bouche.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Dizain pour édifier les jeunes filles

	 

	 

	 

	S’il t’est défendu, rousse et douce pucelle,

	De forniquer, pour demeurer pure et vierge,

	Tu peux toujours essayer ma grosse verge

	À ton petit trou du cul, ton puce ocelle.

	Et si jamais tu ressens quelque mésaise,

	Ne t’inquiète pas, je te mettrai à l’aise

	Sur mon divan et t’offrirai ma sucette,

	Tête-de-nègre en guise d’amuse-gueule

	Puis nous piquerons un somme, seul à seule,

	Tels Tristan et Iseult dont on veut les têtes.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	À une sœur

	 

	 

	 

	Ma sœur éthérée, ma frêle pie,

	À l’auguste et splendide minois,

	D’autant plus attirant que sournois,

	Souffrez que je fasse une œuvre pie ;

	 

	Qu’à vos pieds bénits de couleur pêche

	Que j’aurais avec ferveur léchés,

	Je puisse oublier tous mes péchés.

	Mais avant qu’à nouveau je ne pèche,

	 

	Par une oraison jaculatoire,

	Je vais me recueillir en secret
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